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178 SEANCE DU 3 NOVEMBRE 1932

en jeu, dans la restitution des sondages, une serie d'hypotheses
simplificatrices purement gratuites dont on ne tient aucun

compte dans le resultat. Autrement dit, l'observation directe
est ici difficilement utilisable d'une maniere correcte; et cepen-
dant on l'utilise, en supposant qu'on le fait correctement. Dans

ces conditions, il n'y a rien de bien etonnant ä ce que le vent
calcule theoriquement (mais base sur de bonnes observations

en montagne) corresponde mieux au vent reel.

R. Wavre. — Sur le prolongement analytique des potentiels
de surface.

Soient S une surface spherique homogene, a son rayon, M sa

masse totale et r la distance d'un point P au centre de la
sphere. Soient, encore, S' une partie de S, S" la partie restante,
puis U' et U" les potentiels newtoniens engendres par S' et

par S" respectivement. L'on a, c'est bien connu

M M
U' + U" — U' + U" —

a r
suivant que le point potentie P est ä l'interieur ou ä l'exterieur
de la sphere. Envisageons le potentiel U', il represente dans

la sphere un element de fonction analytique qui peut etre

prolongee au travers de S'. L'on peut ecrire, en effet,

M
U' — — U"

a

et la fonction U" ne cesse d'etre harmonique, done analytique,
le long d'un trajet P0 —P1; evitant S". PlaQons-nous en Px,

hors de la sphere. La fonction U' prolongee y a la valeur donnee

par le second membre de l'equation precedente.
Faisons maintenant tendre S' vers zero. La determination

principale, nous entendons le potentiel U' lui-meme tend vers

zero, comme d'ailleurs l'attraction de S' sur tout corps ä

distance finie. Mais le prolongement analytique de U' tend

vers

a r
M

en effet, U" tend vers — puisque S" tend vers la sphere totale S.

I-'expression (1) n'est autre que la fonction periode du potentiel
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U', pour un circuit decrit autour de la frontiere de S', comme
M. Vasilesco et moi-meme l'avons montre.

On peut done formuler la proposition suivante:
La fonction periode du potentiel cree par une portion de sphere

homogene n'est autre que la fonction vers laquelle tend le potentiel

prolonge, lorsque la portion envisagee tend vers zero.

La meme propriete subsiste pour toute portion d'une surface

analytique chargee Wune densite analytique.

En seance administrative, MM. Marcel Minod et Marcel

Grosjean ont ete nommes membres ordinaires.

Seance du 17 novembre 1932.

Ernst-A.-H. Friedheim. — Sur deux ferments respiratoires
accessoires d'origine animate.

J'ai pu montrer ici-meme que certains pigments bacteriens

ont la fonction de ferments accessoires de la respiration. La
question se posait s'il s'agissait d'un fait isole ou bien d'un
phenomene d'une signification biologique plus generale, c'est-ä-
dire si dans d'autres classes d'etre vivants il existait des

pigments de fonction analogue.

Ayant eu l'occasion de travailler ä la Station zoologique de

Naples, je me suis demande, en face de la faune multicolore du

golfe, si tous ces pigments ne servaient qu'ä des buts esthetiques

ou bien aussi ä des buts utilitaires.
Les experiences ont demontre que deux animaux de classe

tres differente, une polychaete errante, LIalla parthenopea, et

un oursin du genre Sphaerechinus granulans possedent des

pigments rouges qui ont en effet des fonctions de ferments

respiratoires accessoires. Ces pigments, siegeant tous les deux
dans les teguments, peuvent etre extraits par l'alcool, 1'acetone,

etc., etc. Je n'insiste pas sur les methodes d'isolement et de

purification.
Pour justifier le titre de ma communication je me permets

de vous rappeler la definition actuelle d'un ferment: un ferment
est un catalyseur produit par une cellule vivante mais dont
Taction n'est pas liee ii la presence de la cellule vivante. Les
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